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Mai» l'épicier d'en face e*t un libre penseur,
?' ronge : ■■ Peulron moire à de telle* grimaces 1 
Les superstitions abrutissent les masses.'"

( Promtnidea et intérieurs, XX) Ce
(tue a'Uno'v,! ' où >’Buteur des Paroles sincères avoue
cœur " voilà One frà t* messe' »* demeure pourtant “ chrétien «le
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Les curés privés de salaire 
'ont condamnés sans nul pourvoi 
Le progrès toujours s’accélère 
Du dogme laïque et scolaire.
Mais au petiple on a Ivuu prêcher
L impiété j*ar circulaire :
tel* ratiç is tient ù son clocher.
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Vous qui menez notre galère 
Lt la laites si mal marcher, 
Aile/, tous vous faire lamaire ! 
Le Français tient à son clocher.
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F rance !.. 
Où tu

• Nous défendrons dans les geôles profondes, 
verras, parmi les malfaiteurs imnvmdes,

1 ristes, mais le coeur sans effroi.
Des vieillards doux et purs, des otages de guerre,
Des pretres, attachés de l’autel où naguère 

Iis priaient encor Dieu pour toi.
(['lus de sanp).

De cette pensée devait naître le drame du Paler, où l'on 
pleure sur un de ces prêtres, où l’on paile de Dieu et du ciel où 
Ion ne donne ni un beau rôle, ni une louange aux assassins
18«TLohirbà80™tfPOUrieSqUf '1168 la ceu8ure gouvernementale de 
1SW1 prohiba cette pièce, fort déplaisante
iNoumea—nos doux maîtres. aux revenants de

VICTOR DELAPORTE, S. J, 
(A suivre)


